
aflftf solennel de la fête d * 

Né à leBgaJ, I» SI éiatmkn 1 7 M , 
M. Quérin sua*vtos*rs général 4 e atesan-

M ff fat apf elé — 1»51 ,aa s iège 
de Uaarrea.sai n a l M M n l é e M. Pari-

>n quand] • fa* 
. T t n « . e a . e B l 

— La 9a*aHe dm Trièmnauw sut 
que V'snqunus relative an crime do fau
bourg Siens àalulaa se pu Menai trèn 
act ivement ne» las auéns 4 e M. le juge 
d i n s O n c t a M ««Ulot , chargé de cette 
affaira, et 4e al. Jacob , chef dn eerrice 
de aureté. 

Malgré rsfjauavee 4a ton! indice nti le 
ponr retrqajfeT le on tes aaassatus 4a te 
dame LashsuaL «a* aaeaaiears n'ont pae 
tardé] i M é t f r fa peste êtes auteurs ete 
ctiare. r*J», H flots s o m m e s bien infor
mée., d e u x « g e s t a t i o n s curaient été opé
rée», « | ton! ferait croire que (a just ice 
tiendrait r é c l a m e n t r s u t e o r et le com-
pliJv l e eut sansMatost. 

Le Fifswo annonce de son cô té , que 
tes soupçons 4 e te police ont porté sur 
tes épnus 1. aasjssagnc, eusses! Msae La-
obaud âvaif prêté e s t s o m m e 4» 1,000. 
Dans la naît de lundi à mardi, ver» 
denx heur»* 4u auéetu. le chef de la 
sûreté , aèefljsflnaffl* 4 » duurx agents , »r-
vaif fus» Crmàtter, 1 t . an dOSaicile de 
Lacâasacne. Celui-ci était an Ht. On te | 
fltlanesetestenmmseeste ptremiestien. 
Elle IBMM te dééoerrerte **on gros pa 
quet 4ê cordes dé fonte d imens ion , puis 
d'une snsnnm à pnisi de enere, seotWe-
bte à eelte qui avait servi à attacher les 
J4aBBanssVaBa\T faHst 6 M a t f f f , 9% Y*"* «*»Wt C H l W r a s > 

oée dans tes ressorts du sommier. 

me oui été euusIalW t la 
L'esjqnête Jdmsnns. 

—La découverte d'une plante médic ina
le dont lea seupridtée n'étaient ouunnes 

S'ici que de quelques peuplades eau-
, est nne bonne fortune ponr lamé-
. C e s t o s qu'a eoenprte M. te m i -
de la marine qui v ient d"envoyer 

Imposition permanente des co lonies 
sèansWura spéc imens dn Couuguéréeoa. 
u n s plante dont se servent l es négresses 
du Sénégal , e t qpi se t appelée * rendre 
de grands eerviees à la médec ine . 

Les propriétés de cette plante ont é té 
so i susassaasnt contrôlées par les m é d e -
cins de la marine, qui ont é té unanimes 

m BnsTaM affections d e s m u q u e u -

— La MEUSTKE o s LA R U S DE L'OUROO-
H y d environ quinze joars , un n o m -
Néant fVlote»), forgeron, âgé dé 22 

et n n e femme Rosalie Ref i la , c h e -
i è r e , âgée 4 s S3 ans , venaient loger 

on hôtel garni tenn par te fJrar 
ud» m e de 1 Ourcq, 87. 

Quoique estes ouvrage. Néant buvait 
î tre mesure. La compagne recevait 

laefoea te vis i te d'une dame B u c é -
àgée d'environ 65 ans ,qu'e l le cen» 

lait, et qui rengagea i t à quitter 
(t . TTtrjonf, pendant nne c o n v e r s a -
dans laquelle la vieil le dame repro-

i t à Rosalie Ruffia sa conduite , et 
conseillait v ivement de quitter le 

, celut-cl survint. Il était ivre, 
i oheroba querelle à Rosal ie et brisa l es 
Meta qui s e trouvèrent a—s an m a i n . 
<• La vieil le dame vomlnt s' interposer et 

dbur aoetstreire la jemne fille aux brute 
s t é e de Néant , e l le ouvrit la porte e l te 
an sortir. La mettre d'hôtel, te s ieur 
s jWlTaed. iu ianéaal te bruit s t sra ignaat , 
aten ans* raison pour s a * anobiher. ar-
afs-ait pour mettre le holà; mais sa ten-
attive fat inutile. 

L'ivrogne tourna sa rage contre la 
pemvrajteàLte, au'il abtma de coups et 
qt*ff BsBnff lHnT sur te carreau de la 
chambre. Après le départ de Néant , on 
releva te malheureuse femme et on la 
reponduisit à s o n domici le o ù , en dépit 
ds» so ins qu'elle reçut , e l le expirait 
hier. 

Néant avant quitté tranquil lement 
l'héMal 4 s te m * 4 e l'Oareq, ponr aller 
s s léger aux Quaire-Cbemins d'Auber-
villtera. o * Il a é té arrêté hier après midi. 
Il s e laissa mener en prison sans r é s i s 
ter, s s montrant seu lement tout é tonné 
qu'on l'accusât du meurtre de la femme 
Baménie . 

Le corps d s celle-ci s été transporté 
à te Morgue ponr y être soumis à une 
autopsie . 

Quant a Rosal ie Ru/fia. elle n'a pas 
été tenulitli, s t s u quftt tut l'hôtel du 
sieur Bertrand, pendant la scène qui 
devait avoir u n s si fatale c o n s é q u e n c e . 
e l le avait réintégré le domici le mater 
nel , 

— dm motnsnt oft tes o i seaux font leur 
nid , il nous semble curieux de montrer, 
par des ohssTres. ssjsllse pertes c a g e s 
la destruction d'une nichée à la prod*e<-
Uou nat ionale . 

Un nid d'oiesaux contient en moyenne 
cinq œufs ou cinq petits . Chaque petit 
mange journel lement c inquante mouchée 
o u entrée iaeeetee , e t ce t te eoneoaarua-
Uon durs quatre on c inq setnmnss . Pre
nons uneanoyenne 4 s S0 jeure, e t noua 
t i u s u s r o — que le nombre nue mouche* 
détrai tes pur sBaqtsé aich-ie A «os «es 30 
jours est 4 s 7 , 1 0 0 . 

Or, ebaque teouebe mange j o e r n e l i e -
msut en fleurs, feui l les , ete , u n e quan
tité éga l s a s o u poids jusqu'à ce qu'elle 
ait atteint son m a x i m u m de ero issenée; 
e u l u tenus. «H» aura m a n g é « n e fleur 
par jour, fleur qui aurait é té un fruit. 
Doue s u 30 jours , chaque saonehe ayant 
mangé 3ê fruits, tes 7 . 5 M amuse»» i 
qu'une n i c h é e d'otessm T aurait eMeruitè*. 
noue feront perdre « 5 , 0 9 » p o m m s * . 
poires, abricots , plesass. 
Voilà le tort qu'on fait en détruisant un 
nid. On perd « 5 , 0 0 0 fruits e t e s t e v a u t 
te pe ins qu'on y regards. 

I*CÉI* DIE VOLOtrTAIRE. 
lière, la cour d'assises 

Prieur de Laoomble pour in-
, allante par la i -même 

sou appertuuient. Hai t joars nu 
ent s a s éoeulés depuis le jugement 

qu'un crime dn m ê m e 
' Ut dates des c iroons-

_ N o o s voulons parler 
du l'incendie qui a éoteté samedi dans 
n u s maison de eamsugne de Roeny-
e o œ Boie, à Parte. 

M. Deeomrtloux, fabricant d'instru
ments 4 s sbJrurgle, à Paris , boulevard 
eébastopol , 141 , v ieut d'être arrêté 
camuse Buteur du coefatenndie. 

Voici les détails les plus précis r e 
cueill is par te QmMttt* dm Tribunaux, 
sur ee t t s triste auusru : M. Dscaurt ioax 
avait acheté , il y a deux ans , une mai
son da nsmpsgus à t teuny-sans-Bois 
ponr le pria de ê.Ouê fr. Il y avait fait 
des dépsuasaiaaportantesd'amélioration 
qui moataient à » • , » # • fr. Mais, paraît-
i) , il n'étajt aautsnt ni de s e s acquis i 
t ions, ni dss travaux qu'il avait fait exé
cuter. II y a ejoelqUes mois , il flt a s s u 
rer su maison pour 40 ,000 francs par la 
ousaysmate te /fmimMU Samedi , vers 
aasdi, tes habttsote 4 u v o t s i u s j e s'aper-
eevsaen* sm'uu sususuMtT s'y déclarait au 
premier étage. Il avait é té prérnédité et 
préparé avec un sa in mét icu leux et i a -
femel . M. Bagdu, juge d'instretion, qui 
avait déjà instruit l'affaire Prieur de La-
s i m h l i j a fait, s v e o M. Maoé, oemmie-
saire de pol ice , les constatat ioae qui 
établissent que dans ces d e u x affaires, 
tes se «sablée s u t procédé à p e u près de 
la m ê m e manière. Dans son transport 
sur tes l ieux, M. RagoA a trouvé tes 
preuves flagrantes de la préparation du 
crime. 

Au rez-de-chaussée, au mi l ieu du sa
lon, était placé un tabouret , sur ce t a 
bouret il y avait an soeaa en z inc rempli 
de pétrole. 

Dans te s e s a a trempait une mêcbe 
ds coton , qui montait au plafond percé 
à l'aide d'an vi leberquiu. Arrivés au 
premier étage , la mèche , qui était e n 
duit de pétrole, avait été é t endus sur le 
parquet. 

L'incendiaire lui avait fait décrire de 
nombreuses s inuosi tés e t l'avait garnie 
dans tout sou parcours de copeaux et 
de résine. Elle entrait dans na placard 
Ut 4a te montait aux deuxième étage 
pour s s perdre an grenier, toujours 
• d u s le m ê m e ordre disposé s a premier 
étage. 

Lorsque l' incendie éclata , il prit im
médiatement dee proportions considéra
ble e t u n e partie de la maison a é té dé
truite, mate, grâce à la promptitude dss 
secours , on put se rendre mettre du 
feu. 

Lus vo i s ins s s rappelèrent que la 
ve i l le , M. Deeourt ionx était v e n u avec 
un de ses ouvriers n o m m é P o n s , et 
qu'il n'était reparti qu'à I heures da 
soir. 

Sur eee indicat ions , tous d e u x ont 
été arrêtés, et Poas a avoué sa partici
pation aux préparatifs de l ' incendie. 
Vendredi , te feu avait é té m i s à la m è c h e 
avant te départ des coupables . Le p r o 
cès Prieur de Lacomble avait appris à M. 
Deeourt ionx que lorsqu'il n'y a pae d'air, 
l ' incendie est long à éclater- Il avait 
sa lculé q a s l ' insendie éclaterait au m i 
l ieu de la nuit e t que gràoe à s e s prépa
ratifs, tout serait détroit avant l'arrivée 
des secours . Mate «M calculs ont é té dé
joués . 

Le feu n e s'est manifesté que le 
teudsueaiu e u plein jour. Ku arrivant snr 
le l ieu da sinistre, les pompiers de Ros-
n y , voyant tous les préparatifs i n c e u -
diaires da rez-de-chaussée, ont craint 
qu'il n'y eût dans la maison dea mat iè 
res éxplosiblea. Sûrs qu'il n'y avait 
personne dans la maison, i ls ont atta
qué M f«u à distance, et Us en ont é té 
maîtres au bout de quelque* instants . 

L'instruction se poursuit , 

ASSURAMCESTUR LAVÏE 
1,'lnapecttur d'une riche st 

pagaie, résidant à Lille, désirerait trouver 
pour la place de Roubaix. an bon courtier sa 
courant de ce («are d'opération*. 

Condition* exceptionnelle*. 
Ecrire à Lille, poste restants, aux initiales 

A. Z. t33z< 

BANQUE REGIONALE DU HOflD 
Société anonyme : Capital 4 (M)0,OOOfr. 

Les act ionnaires de la Banque Régio
nale du Nord, sont convoqués en assem
b l e générale ordinaire, le jeudi t » 
avril, à 4 heures de re levée , au s iège 
soc ia l , t , rue de la F o s s e - a u x - C h ê n e s , 
g Roubaix . 

ORDSB DC JOUR : 
Rapport du. consei l d'administration 

• u f l ' sxsrc i ce 1876; 
Raamort d a commissaire; 
rtominnHon d'an administrateur, eh 

r-mplaoement de l'administrateur sor 
tent; 

Nomination du commlsaalre pour l'an
née 1177. 

N. B. — Aux termes de l'article 35 
des s tatuts , l 'assemblée générale se 
compose de tous l es actionna>>--< pro
priétaires de v ingt act ions au m d»«. 

Nouvelles du s ir 
Voici te sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets nèmmant des maires et adjoints. 
Arrêté du ministre de l'instruction publique 

sseiseeat varsete U chaire de littérature 
étrangère à la Uculté djs lettre! de Be*an-

Paris, le 22 mars 1177 . 
Le centre gauche a'est réuni h ier , 

s o n s la présidence de M. de Marcère. 
Une conversat ion plutôt qu'une déli

bération s'est engagée sur la quest ion 
des chemins de fer. Les différentes so
lut ions offertes à l 'acceptation de te 
Chambre, ont été passées en revue sans 
que le centre gauche ait pria aucune 
résolution se réservant d'attendre!» fin 
de la discuss ion publ ique . 

La réunion a approuvé l'idée émise 
de provoquer demain, à la séance p u 
bl ique, la mise à l'ordre du jour dea bu
reaux de la nomination d'une grande 
Commission de vingt-deux o u trente-
trois membres pour l 'examen du projet 
de loi sur les tarifa, déposé par le mi- | 
niatre du commerce . 

La réunion a exprimé l 'opinion que 
la dorée de la prorogation, qui devra 
commencer vraisemblablement samedi 
prochain, ne dépasse pas un mois ; qu'en 
conséquence , la rentrée de la Chambre 
devra avoir l ien le 23 ou te 24 avril au 
p ins tard. Le président est chargé de 
faire connattre cette opinion du centre 
f s a c h e au gouvernement . 

La réunion a exprimé le v œ u que l e 
gouvernement prit l es mesures n é c e s 
saires pour que les inconvénients résul
tant de te s imultanéité de l'élection dee 
conseil lers généraux e t de* consei l lers 
d'arrondissement dans lea menées eau-
tous soient évités à l'avenir. 

La réunion de te gauche républicaine 
émet l'avis qu'il soit procédé aux élec
tions des conse i l s généraux dans lea pre
miers jours du mois d'août. 

S'oeeupuut ensui te de la prorogation, 
e l le pense acte te Chambre devra s'ajour
ner samedi 24 coursait, pour reprendre, 
le \m mal , ses travaux. 

Elis exprime le désir que la Chain 
brs , avant son départ, n o m m e dans aee 
bar eaux une eemmJesion de 33 m e m 
bre» chargés érrtasaroer la révision des 
tarife de douane . 

La réunion de la gauche reprend 
ensui te te discuss ion sur les chemins 
de fer. 

La Cemmteeion a entendu hier M. 
Waddington sur l s budget spécial dee 
beaux-arts . Les membres de la Com
mission se sont plainte v ivement de 
l'administration d s M. da Chennevières, 
qui aurait la issé s'accomplir dee irré
gularités dans l'emploi dea crédita a l 
loués à sa direction. Ils ant relevé par
ticulièrement une s o m m e de 51 ,000 fr. 
qui aurait été prélevée sur divers cré
dits s t qui aurait servi A distribuer des 
gratifies l ions tout-à-fai t irrégulières 
aux employée dee divers bureaux de la 
direction. Plusieurs membres de la 
Commission se sont plainte également 
4 s te distribution dus fonds al loués pour 
souscription aux ouvrages intéressent 
l e s beaux-arts . Ce crédit , qui atteint le 
chiffre de 136 ,000 fr., aurait é té e m 
ployé à l'achat d'oeuvres p a i e m e n t l i t 
téraires et pi t toresques , et n'ayant pas 
nu intérêt artistique suffisant. La Com
miss ion a décidé d'opérer une réduction 
de 30 ,000 fr. sur ce chapitre. 

M. Waddington a déclaré que l e s 
faits qui lui étaient s ignalés ne lui 
étaient pas c o n n u s , mais qu'il aviserait 
à ce qu'ils ne puissent plus s e repro
duire. Il a éga lement déclaré que le 
peintre chargé de décorer la chapelle 
4 s la Vierge, au Panthéon, avait é té 
invité à modifier s e s cartons. 

Après avoir entendu le ministre, la 
commiss ion a maintenu se s décis ions e t 
a n o m m é M. Guiohard, rapporteur du 
budget des cul tes . 

La Commission a ensui te entendu M. 
le président da Conseil e t M. le ministre 
de la just ice. M . J u l e s S imon , jugeant 
que la réduction dea traitements dus 
évoques et archevêques peut être consi
dérée c o m m e une déclaration de guerre 
à l 'épiscopat, repousse cette mesure 
c o m m e inopportune. Q u a n t a laauppres-
s ien dea bourses dans les séminaires 
dirigés par les jésu i tes , M. le préaident 
du Conseil partage l'avis de la co nmis-
s ion.et ajoute que c'eat tout s implement 
l'application dea lois du paya. 

M. le garde des sceaux demande le 
maint ien du chapitre de Sainte Gene
v iève . Il consent à certaines réduct ions , 
mais il demande dea suppléments de 
crédits pour le traitement de nouveaux 
employés au bureau des grâces , et auaai 
pour venir en aide aux v e u v e s et orphe
l ins d s s magistrats . 

Lee deux Chambres se réunissent au
jourd'hui. Il paraît toujours très-pro
bable qu'el les se sépareront samedi soir, 
jusqu'à la fia d'avril. Les travaux 4a la 
Chambre dea députés pour ratent seuls 
retarder ce départ jusqu'à mardi pro-
oaein . Mais l'an croit que la discuss ion 
des chemins de fer n'emploiera plus que 
lea séances d'aujourd'hui e t d s demain, 
et que la séance 4 e samedi pourra être 
consacrée à te d iscuss ion de l 'éleetioa 
Mestreau. 

« N o u s attendons' dit te République 
française, te séance d'aujourd'hui aveu 
u n grand désir de voir u n e solut ion dé
finitive e t hardie aortir du vote de la 
Ohambre. Ce n'est pas asses d'avoir fait 
just ice d'une convent ion qni était faite 
sur te modè le de la fusion du Grand-
Central : le m ' e u t aérait rbe couperoourt 
à des neg-ocialioM inuti les , d'aller droit 
au but , et de mettre abso lument l'Etat 
en possess ion de oe qui lui appartient. » 

Pet i te Bourse du soir : 
3 è / o . 73 93 15 9 0 . 
5 0 0 ! 0 o . 1 2 l ] 2 01 3/4 18 3/4 17 1/8. 
Turc, 13 13 3/ i 07 1*1 
Extérieure , 12. 
Egypte 6 OU, 1 ) 2 50 1 9 1 3 7 1 9 3 . 1 2 . 
Banque ot tomane 3 9 1 . 2 5 . 
Italien 7 3 . 9 5 . 
Chemins égypt iens 313 314 312 . 

e—»«» èjT~ 

DEPECHES TBLMQhAPBKÏUtS 
Bordeaux, 21 mars. 

La Cour d'appel de Bordeaux a c o n 
firmé le jugement du tribunal d'Angou-
l ême , condamnant le Suffrage Uni
versel dee Charentes pour diffamation 
envers M™ Jules S imen. 

Beulogne-sur-Mer, 21 mars . 
Ce mat in , à eept heures , u n incendie 

a détruit la fabrique de tulle de af. Hall , 
s i tuée à Saint-Pierse-lès-Calaia. L'incen
die est dû à une cause accidentel le . Les 
pertes qui s 'élèvent à 500 mille francs, 
sont couvertes par des assurances . 

Constantinople, 21 maas, 7 h. soir. 
Les déléguée montouétr ins ont reçu 

u n e dépêche dn prince Nicolas . 
Le prince renonce à s e s demandes 

relatives au port de Spiaxa, à la rive 
droite de la Moratoha e t à que lques 
autres pe ints . Le prince demande seule
ment outre l es territoires déjà accordés 
p a r l a Porte, tes districts de Niks i lcb , 
Koutohi et une partie du district de 
Kolatchrn. Il n e consent pas à céder 
Vaszeyewitz à la Turquie,et il maintient 
aa demande aa eajet de la libre naviga
tion de la rivière Boyana. 

Toutefois , il renonce aux Iles du lac 
de Scutari. 

Les délégués monténégrins ont com
muniqué aujourd'hui ces condit ions ré
duites à uavfet-Pacha. Le' consei l des 
ministres s'est réuni aujourd'hui et a 
examiné les demandes da prince Nico
las. Mais on assure que la Porte persiste 
à les repousser, notamment en ce qu i 
concerne la cess ion de Niks i tch . 

Savfst-Pacha fora connaître incessam
ment la déciasion de la Porto aux d é l é 
gués monténégrins . 

Londres, 21 mars . 
Le général Ignatieff revient aujour

d'hui de Hatfield. Ce soir, il dînera ch< z 
lord Braeonsfield, e t demain matin, il 
partira pour Paris . 

Londres. 21 mars . 
Une réunion des membres cathol iques 

de la Chambre d s s c o m m u n e s , a adopté 
une résolution tendant à présenter une 
adresse au Pape, à l 'occasion du c i n 
quantième anniversaire da l 'élévation 
tion du Pape à l 'épiscopat. 

Londres, 22 mars. 
Le Morninf-Post annonce que le c a 

binet n'a pas accepté l e s modifications 
proposées par la Ruasie. 

Il ex ige , avant de les examiner , un 
engagement précis de démobil isat ion. 

En effet, ou n e demande pas seule
ment au gouvernement anglais d'agréer 
la teneur modifiée du protocole quul 
était disposé à accepter , mais encore 
d'accepter dea arrangements en vertu 
desquels le protocole une fois s igné , il 
se trouverait tenu à demander à la Tur
quie 4a désarmer avant que la Russ ie 
commençât e l l e - m ê m e à démobi l iser . 

Cette condit ion a para inadmiss ible . 
Vienne , 21 mars. 

Savfet -Pacha. après la lecture du 
discours du trône, a dit aux membres 
du Corps diplomatique présents : « V o u s 
avez entendu lea intent ions de Sa Ma
jesté qui n e croit pas pouvoir donner des 
assurances plus expl te i t ss sur sas i n 
tent ions s incères d'améliorer le sort dea 
populat ions . » 

La PolitiscAe Correspondent ajoute 
que ces paroles ont é té fort remar
q u é e s . 

V ienne , 21 mars . 
La Correspondance politique publ ie 

un té légramme de Londres disant qu'à 
la date d'hier soir, l'accord ne s'était pas 
encore établi . 

Le cabinet anglais voulait voir m e n 
tionner aussi dans le protocole , la démo
bilisation de l'armée russe . La Russ ie , 
tout s n n'étant pas contraire, en prin
cipe à l'idéa da donnas l'assura nu a 
qu'elle démobil isera, n e veut la donner 
qu'après la signature du protocole . Cette 
diss idence es t la causa du retard 
qu'éprouve la signature du protocole par 
l'Angleterre e t la Ruxsie. Une fois a p -
planie , l es autres puissances s igneront 
le protocole après avoir pris c o n n a i s 
sance de s o n tex te . 

Berlin, 21 mars. 
La Post a appris que l'empereur Guil 

laume vient de nommer le prince de 
Bismarck; grand-veneur héréditaire du 
duché de Poméranie . 

Berlin, 21 mars . 
Les journaux du soir annoncent que 

le général S looh , chef de l'amirauté, a 
demandé nn congé temporaire pour rai
son de santé e t qu'il est parti c e matin 
pour le Danemarck. C'est le contre-ami
ral Henck qui a é té chargé de le r e m 
placer pendant son absence . 

BerliB, 21 mars. 
On dit qne tes négoc ia t ions c o n c e r 

nant le renouvel lement du traité de 
commerce austro-al lemand, c o m m e n c e 
ront le 15 avril, mais on na sait pas en
core si el les auront l ieu à Vienne ou à 
Berlin. 

Berlin, 21 mars. 
Le Reichstag a discuté , au deux ième 

lecture, le projet de loi ratetatif au 
s iège du tribunal suprême de l ' e m 
pire. 

M. Laaker a défendu sa proposit ion, 
s n vertu de laquel le l'Etat confédéré 
dans lequel on établira le s iège de ce 
tribunal ne pourrait conserver son tri
bunal supérieur. 

M. Bethmsy-IInc a parlé en faveur de 
te proposit ion de MM. Gueist e l L œ w e , 
demandant que le tribunal suprême ait 
son s iège à Berlin. 

M- Riedel , commissaire bavarois , dé-
> m e n t le bruit d'après lequel la Bavière 

ae aérait coal isée avec d'autres g o u v e r 
n e m e n t s et ferait de l 'agitation pour 
faire edopter Leipzig comm-i s ié^ - d • la 
Cour suprême. L'expérience f Ute à l'oc
cas ion du tribunal supérieur du coin-

, meroe a, dit-il, amené la Bavière et 
\ d'autres gouvernements à considérer 

fcetpeig c o m m e lo s iège le pins convena
ble pourle tribunal suprême. Cette ques
t ion, ajoute-t-il, n'a jamais en un carac
tère polit ique. Le ministre de la jus t ice , 
M. Leonhard, ae prononce en faveur de 
Berlin. Le tribunal suprême de l'empire, 
dit-il, est u s e imitation de la Coeur de 
as—avion de France qui est en c o n 
nexion avec lea pouvoirs réglées tifs et 
qui a son s iège à proximité de ces p o u 
voirs . U n'y a là, ajoute- t-il, rien qui 
ressemble à du particularisme. 

M. Bamberger se prononce en faveur [ 
de Berlin. Désigner une autre ville qpe 
la capitale de l'empire c o m m e s iège d a 
tribunal suprême serait , dit-il, un pas 
an arrière et fournirait nu nouvel a l i 
ment au parti-eulavisme. Solvant l'ora
teur, te centralisation te plus complète 
peut seu le favoriser le progrès politique 
de l 'Allemagne. 

M. Frteéberg, le commissa ire prus
s ien, parte en faveur de Berlin, dana 
l'intérêt m ê m e de l'administration de la 
just ice qni rencontrerait des difficultés 
matériel les si Leipzig était dés igné 
c o m m e s iège du tribunal fuorême. Après 
lee observat ions de M. V œ k , tendant 

à prouver que. le tribunal de l'empire 
était indépendant de la politique de l'em
pire,et que par conséquent il n'était pas 
nécessaire d'en établir le s iège dans te 
centre de te v ie polit ique de l 'empire, 
la proposition de M. Laaker a é té ado-p-

afonseigneur a démontré que l e dé
vouement à l'Bgttea aa pouvait affaiblir 
dans le clergé français te dévouement 
à te patrie. 

Paria. M mars . 
L s général Ignatieff est a t tends dana la 

soirée . 
Coastantiaople , 22 mars. 

. L'armUtiaa ave» , te Maatauégro sut 
prorogé jusqu'au 1 * avril. 

Q*» nous éerit de Paris , te 2 t 
1 » 7 7 : 

Le «o*ni>t»nt vend, la apénulali— 
eeae le noid- deseetsissTlaeî ilpllsa heaecoep 
pies ao-s reesee «aceee sur ss » 0/» eue sur 
Ie3 4%. 

Le* reçues générales vendent 1,000 fr. de 
3 O/o, et 43.0» fr. de 5 O/Q. 

I.e« premiers cours cotée au comptant sont 
74 et loi 85. 

La cour* lie 108 parait trop élevé à l'Eper-
*-ne pour un fond d'Etat dent ks uwnijietea. 
a'est-n-dir.1 la rs iehefse ias i t peeeibte par 
l'Btd s» p-ix da tas fr., suivre iaamadiate-
metit la pacilt etioa de l'h'unir. 

Ut e l a s les pi ainàsi na «stras épaiseee «t 
IVaTei pro lu-t par la faiblesse Au isambé aa 
comptant • t la lourdeur dee eeneolides aa-
«tsss qui arrivée* en baisse de 1.1*. eaateé. le 
marché se n-lére sous l'influence d'achats da 
prime* »tir.l> ie* à un gros spéculai—r: ea 
parvient à 7t.23 et 10*31 1,4; les couss s* 
dérobent alors brusquement et l'on revient 
aux environ* des prix d'ouverture. 

L* clo nre M fait à 71.9»et 108.0*»u comp-
eaeane. L'Italien 

urs est très-peu animé. 
Le* cours da clôture diffèrent à peine de 

Lee osfre* ont reparu snr les obStes*Joas des 
chemins .le (se secondaire»; la clôture ae fait 
S 139 sur le Lille et Vslencienne», à 113 sur 
le* taseaa u t et à 21S sar les Veautées. 

Le* obligations des Tramways (nord, t o i 
beat à :ttC Ir , le reporteur s'inquiète sur la 
ieibless.j du trafic de la Compagnie. 

• * • » — ^ — — ^ ^ ^ ^ ^ — ^ — 
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l ï r l I lSSais , Ssî-2 i 
i de DOUAI du 20 mars 
Prix de* grain» 

Blé 
Orge 
Avoine 
Métcil 
Seigle 
Colx-i 
Œillettes 
Camcline 

/»rix de» graine* 

M sltCHK U'ARMKNTIERKS du I» mars. 
- • -- Prix moven. 

i l «3 
15 M 

— , _ — . „ _ „ _ „ _ , . tant et à 7«Jir, a* eàe .M 
tée . Quant à 1 . proposit ion de MM. j * • * . » ; £ , , ' / * £ * & , 
Gueist e t L œ w e , qui demande qu* le ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
s iège du tribunal suprême soi t établi à I cens étalai, mai* la nuance est tatble. 
Berlin, el le est reponssée par 213 vo ix 1 ' m * * 
contre 142 . ' 

Le projet da gouvernement désignant*! 
Leipzig c o m m e s iège de os tribunal, est 
définitivement adopté. 

La Chambre a de plus voté le projet 
du g o u v e r n e m e n t tendant à prolonger 
jusqu'à la fin dn moi s d'avril l 'exercice 
du budget qui expire à la fin de mars , 
v a l ' impossibil ité de soumettre à la 
discuss ion du Parlement le n o n v e a u 
budget avant les vacances de Pâques . 

Le duc d'Ossuna es t arrivé à Berlin 
aujourd'hui dans la mat inée . 

Bukarest , 21 mars. 
Las assertions de M. Beurke à te Cham

bre dea Communes , re lat ivement à nne 
expuls ion d'Israélites de Roumanie , sont 
contraires à la réalité dea faits. 

Les que lques Israélites qui avaient 
contrevenu aux lois g é n é r a l e ' du c o m 
merce des bo i s sons , e l dont il s'arit ici , 
n'ont été expuUés ni de la R o u m i n i r , 
ni même du district de Vas lu . 

Aucune démarche n'a pu donc être 
faite pour les' faire rentrer. Leurs pro
priétés n'ont pas être v e n d u e s , car ils 
n'étaient pas propriétaires. 

. Wash ington , 21 mare, aoir. 
Le cabinet a décide de convoquer en 

aeaeion extraordinaire le congrès pour 
le 4 juin. Il a, en outre , déc idé d 'en
voyer dana la Louisiane une c o m m i s 
s ion composée d 'hommes pol i t iques 
éminents ,avant de prendre une décis ion 
définitive dans le conflit qui existe au 
sujet du pouvoir des gouverneurs . 

Cadix, 21 mars. 
On fait ici de grands préparatifs pour 

le banquet que le roi doit offrir à l ' e s 
cadre anglaise à l'arsenal de la Carraca. 
Le roi a quitté Cents cet te nui t pour 
venir à Cadix où il doit arriver aujour
d'hui avant-midi . Trois ministres e t 
l 'ambassadeur anglais , M. Lavard, sont 
ici pour la rscevoir . 

Bahia, 20 mars , a. 
La Banque de Bahia v ient d'être d é 

truite par u n incendie . Los valeurs ont 
été s a u v é e s . 

Pauillac, 21 mars. 
Le paquebot le Sénégal, des m e s s a 

ger ies mari t imes , apportant lea malles 
du Sénéga l , du Brésil e t de la Plate , est 
arrivé ici aujourd'hui, à 11 heures 25 du 
mat in . 

Madrid, 21 mars, soir. 
D'après Y Impartial, le temps est mau

vais dana le détroit de Gibraltar. En 
c o n s é q u e n c e le roi e s t resté à C e n t s 
aujourd'hui.' 

R o m e , 21 mars. 
Chambre des députés. — Sui te de la 

discussion relative à l'achat d'armes 
portat ives . — M. Perasai croit que , par 
suite dea condit ions économiques du 
pays , il aérait uti le de suspendre toutes 
les d iscuss ions relatives à de nouve l l e s 
dépensée jusqu'à oe que te ministère ait 
expl iqué par quels m o y e n s il vent y 
pourvoir. 

M. Tosoanell i attaque la précédente 
administration de la guerre qui , malgré 
les s o m m e s considérables dépensées , a 
laissé l 'armement incomplst . 

Le général Riootti donne des rensei
gnements sur son administration, et dit 
que les mesures prises par lai étaient 
légales et conse i l lées par les circons
tances . Il croit que les aocusal ion^ diri -
gées contre lui par le ministère et par 
la Commission sont inspirées par la 
pass ion politique. 

Le général Meszacapo, ministre de la 
guerre, nie d'une manière absolue qu'il 
ait été inspiré par une pensée pol it ique, 
ou qu'il ait subi une influence q u e l c o n 
que dana l 'exposé qu'il a fait du vérita
ble état dea choses . 

M. Mezzanotte, rapporteur, proteste 
à son tour e t dit que la commiss ion a 
examiné les s o m m e s dépensées pour 

i l 'armement sans aucune pass ion pol i t i -
I que-

Après que lques observations présen-
I tér-s p%r divers orateurs pour des faite 

personne l s , la séance sut l evée . 

Lyon . 22 murs 1 b . 12 soir. 
Mgr I'Achevêqae de Lyon à reçu dana 

la matinée te barette de cardinal, en 
v o y é e par le maréchal-président. 

Dans une petite al locution, il a e x p r i 
me le dévouement s imultané du c lergé 
cathol ique français pour l'Eglise e t pour 
la France . 

I 
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GRAND CIRQUE MILANAIS 
Di rec tears-proprié taire* 

f. PIIAIl A G. PIUANTONI 
Actuellement ea représeatatioa à Amsterdam 

105 artistes de premier ordre, &S chevaux 
de toutes races. 

Composant cette troupe équestre et gym
nastique, une des plus importantes voyageant 
en Europe. 

Uns prochaine affiche donnera le 
de la troupe et fixera le jour de la I" 
senlation. 

aov, direction ée M. Hody. 
Jeudi 22 aaars 1*77. 

Représentation extraerdiaaire 
avec la uuausina de : 

M. Gosaaaac, baryton, dea Théâtres deateaen 
et de Toulouse. 

Mme DoMKsoca, chanteuse. 
Première représeatatioa de : 

La Petit» Mariée, opéra bouffe 
actes, paroles de ant. Rugèaa Let 
Vanloo. musique de Charles Leceoq. 

Mme Doaasrgaa remplira te 
«Brasilia 

MM. Jacob* celai ée Ment. 
Q abat eau celai de Pu 
Mirai celai de Saa Cariée. 

L'orjbssus aaaa rendait par M. Laeoeq, 
profes-ear da Ûsaiaei i ataira de Teareei. 

Bureaux à T h. 8/4. M dis a à 8 h. 1/4. 
A l'étasse : Le, BeiU Hemkme. 

Paraii' lé nombre rionaidasable ée sasassause 
auxquelles on conseille l'Huile de Paie de 

bouffe ea troia 

arec dégoàt. Quelle est U mère de famille, 
a ni. administrant ce aaédieaaneat à S M en
fants, ne s'est pas tait la réflexion que Pua^de
vrait bien trouver de quoi remplacer au ass-
saaaaaaaaaaaaaaE^. ^ i dicaaaeat ai répugnant t Ce désir ai saSarel aa 
L a eajoatsfaSi^osaplétamsat reanasi fu 
^ ^ S T i a a a a H faste é^UsImsasTes O». 
auHaieat substitaé avee svsalaaa et a Base 
i iTTiiateaiai- les alas aalliass de tentée 
1 2 t > S S ^ s t e « U o J * > de Parte. - DteàX 
dea* lee_a*«tectealsB^haiBiBHi88^__^255 

•aaaa d» evaatt usa ai par la aee.son aajasjt 
Ç 3 1 « . « gy , de Paris, pour l'achat de te 
librairie et de la musique. 


